
Joseph Rouzel, dans cet ouvrage, invite à replacer l’homme et ses pratiques dans

le contexte du travail social. Le dialogue, les relations en sont le cœur et repré-

sentent une tension perpétuelle tant elles demandent d’efforts et le maintien de ce que l’auteur

nomme : « l’entretien » de l’outil de travail. 

La notion de « supervision » voire encore d’analyse de la pratique est synonyme ici de libération

d’angoisse, de questionnements… que les acteurs des pratiques peuvent ressentir à l’occasion de leur

rencontre professionnelle ; les situations sont reprises et élaborées par le superviseur après coup et

cela permet alors la circulation d’énergie positive retrouvée.

Le quotidien, la routine obstruent nos pensées. Cet ouvrage a pour effet de permettre aux acteurs du

travail social, de l’éducateur au directeur, et bien sûr aux praticiens de la supervision « de maintenir

à vif l’appareil à penser et à inventer de chacun ».  C’est dans ce sens que cet ouvrage représente une

référence. S’arrêter un moment, et, par l’intermédiaire du superviseur, porter un regard constructif

sur des situations données permet d’impulser de nouvelles dynamiques enrichies d’expériences.
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